
James McIsaac, illustre et inconnu 
(1889-1970) 

Franqoise Lepage 

Summary: From the 1920s to the 1970s, Que'bkcois illustrator James McIsaac 
provided artwork that countered the Americanization of children's books in 
Quebec by incorporating local imagery and provincial iconography into works 
written by his compatriots. This article explores McIsaacJs life and work and 
influence. 

Quel connaisseur de la littkrature qu6bBcoise pour la jeunesse n'a entendu par- 
ler de James McIsaac ou vu de ses illustrations? Et pourtant on ne sait rien de 
lui, ou si peu de chosesl. Artiste de Montrkal? Sapeur-pompier? Ces renseigne- 
ments ne sont, nous le verrons, que partiellement exacts, et  des recherches 
rBcentes nous permettent d'apporter quelque lumigre sur la biographie de cet 
illustrateur demeur6 inconnu jusqu'a ce jour, malgrk l'ampleur, lYint6r&t et la 
diffusion considerable de son oeuvre et malgrk le fait qu'il fut le premier & 
consacrer son talent a la jeunesse. 

La revue L'Oiseau bleu, publike par la SociBtk Saint-Jean-Baptiste de 
Montrka! (SSJBM), de 1921 a 1940, amorce I'essor de la littkrature quBbkcoise 

2 pour la jeunesse . La socikte nationale quebecoise fut pendant longtemps 
prkoccupke par l'oeuvre de la bonne lecture et  elle voulut rBagir contre l'il- 
lustre amkricain, abondamrnent et souvent violemment illustr6, qui accapa- 
rait l'intCr6t des jeunes. Lorsque la SociBtk Saint-Jean-Baptiste publie 
L'Oiseau bleu avec, pour sous-titre, "Revue illustree pour la jeunesse", on sent 
l'importance du mot "illustr6e1'. La nouvelle revue veut entraver l'expansion 
de l'illustrC arnkricain et ce but y est clairement exprim6: 

[La revue L'Oiseau bleul doit remplacer chez nous le "Magazine" ambricain aux couleurs 
3 criardes et  aux vilaines images grotesques . 

Un premier numkro de L'Oiseau bleu parait en novembre 1920, prkckdant de 
trois mois une publication rkguligre. Si l'on considere que James McIsaac rkali- 
sa la page couverture de ce numkro, il mBrite assurement le titre de pionnier 
de l'illustration pour la jeunesse au Qukbec, d'autant plus que l'abondance de 
son oeuvre et les nombreuses rkkditions de certains des volumes qu'il a il- 
lustrBs, ceux de Marie-Claire Daveluy, par exernple, mirent ses images sous les 
yeux des petits Canadiens f ran~ais  jusque dans les ann&es 1960, donc pendant 
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plus de quarante ans. 
Joseph Jean Jacques McIsaac est nb le 18 mars 1889 a Sainte-Adelai'de-de- 

Pabos, B quelques kilometres de Chandler en GaspBsie, de John James Hilla- 
ry McIsaac et de Marie-Esther Lefebvre de New Haven (~onnec t icu t )~ .  Le 21 
octobre 1912, il Bpouse Alice Godin a la paroisse Notre-Dame de Quebec et, si 
l'on en croit la notice nkcrologique parue dans La Presse, le couple eut trois 
enfants5. 

Le 26 mars 1912, James McIsaac entre comme dessinateur au Service des 
travaux publics de la Ville de Montreal. I1 demisionne de ce poste le 9 decem- 
bre 1916~. On le retrouve employe $ la Ville de Montreal le 9 avril 1921, cette 
fois comme surintendant des incendies, comme on disait l'epoque, ce qui cor- 
respondrait aujourd'hui aux fonctions de chef inspecteur 5 la prevention des 
incendies. Mais le 9 janvier 1927 se produisit une terrible tragedie qui devait 
endeuiller tout le Quebec: l'incendie du Laurier Palace, qui coiita la vie 
soixante dix-huit enfants. 

L'incendie de cette salle de spectacle, sise au 1683-1685, rue Sainte-Cathe- 
rine Est, eut lieu un dimanche aprgs-midi, un peu avant quatorze heures, alors 
que le cinema Btait bond6 d'enfants. Le feu semble avoir pris naissance au bal- 
con de la salle et avoir kt6 cause par une cigarette ou une allumette jetee k 
terre. Saisis de panique, les enfants se prkcipitgrent dans l'escalier, tomberent 
les uns sur les autres et moururent Btouffes dans un amas indescriptible. L'en- 
qu&te qui suivit, et qui tenta de faire la lumigre sur les responsabilit6s, permit 
de deceler un certain nombre d'irrbgularites, certaines mineures, comme le 
fait que 1'Btablissement donnait ce jour-18 du thBstre, et non du cinema, seul 
type de spectacle qu'il Btait autorise presenter, et qu'il fonctionnait sans per- 
mis, simplement parce qu'il ne remettait pas fidglement le "sou du pauvre", 
d'autres plus importantes, telles que la modification non autorisee de l'esca- 
lier d'acchs au balcon de la salle, lequel aurait dii Stre rectiligne et non coudi! 
comme il1'Btait en fait. 

L'inspecteur McIsaac, alors chef du bureau de prevention des incendies, fut 
interroge lors de l'enqu&te7. I1 affirma que deux inspecteurs places sous ses or- 
dres Btaient chargBs des enquktes dans cette salle de spectacle et que leurs rap- 
ports Btaient favorables B ce que le Laurier Palace projette des films, mais ne 
recommandaient pas les representations thestrales. McIsaac precisa Bgale- 
ment n'avoir appris que le lendemain de l'incendie que l'etablissement don- 
nait des spectacles de theitre et que ses recommandations portaient sur 
l'octroi de permis de cinema et non de permis de thestre. I1 dBclara par ailleurs 
avoir ordonne la construction d'une cabine d'opkrateur conforme aux rggle- 
ments municipaux. Pour sa part, un des inspecteurs subalternes affirma avoir 
su que l'on donnait du thestre au Laurier Palace, mais qu'il n'en avait pas 
prevenu son chef "parce qu'il y avait bien des cinemas ok l'on faisait la m6me 
chose a Montreal et [que] c'ktait bien connu." L'audience se termina par la re- . . 
m=que de T. Emmett Q.ilir;r;, cornmisssire aiix iiiceiidies, assiii-ant qiie "si les 



recommandations de M. McIsaac avaient reFu effet, les inspections auraient 
pu avoir de meilleurs rksultats." 

Quelques jours plus tard, le Conseil de ville vota la tenue "d'une enqucte 
municipale sur les causes de l9h6catombe du cinema Laurier palace"'. L'en- 
quiite se dkroula du 26 avril au 30 juin 1927. Elle permit d'entendre quatre 
cent vingt-sept tkmoins, d'examiner trois cent quarante-huit pieces avant d'ar- 
river aux conclusions suivantes: 

1. Le dksastre du Laurier Palace a Bt6 cause par la panique occasionnke par le 
feu qui rksulte de la negligence d'un inconnu. 

2. I1 n'y a aucune responsabilite criminelle ou civile de la part de qui que ce 
soit.' 

On ne peut souhaiter conclusion plus claire et plus absolue. Pourtant, le 15 no- 
vembre 1927, James McIsaac fut destitue de ses fonctions. 

Deux indices permettent d'avancer des hypotheses sur les causes de cette 
destitution apparemment non justifike. Quand on consulte les journaux de 
l'kpoque, on est frappe par l'atmosphere d'indignation gkn6rale qui suivit la 
catastrophe et par la f a ~ o n  dont les quotidiens semblaient entretenir ce climat 
dramatique. I1 ne se passe de jour sans que soient publiks, parfois & pleine page, 
des photos des enfants disparus, des temoignages kmouvants de petits res- 
capes, des lettres de freres et soeurs des victimes, et il est possible que sous 
l'effet de pressions populaires il ait fallu faire tomber quelques tetespour 
apaiser l'indignation publique. McIsaac peut avoir kt6 de ces victimes sacrifi- 
cielles. 

Le second indice nous est donne dans le journal Le ~ o ~ l u ' ~ ,  auquel McIsaac 
foiii-nit, eii 1923, et jusqu'au 4 airril1930, des caricatures qu'i! siKe du psew 
donyme Jacques Goglu ou des initiales entrelackes JMI Goglu. La livraison du 
18 octobre 1929 nous apprend que 

L'inspecteur canadien-fran~ais McIsaac qui, avant la catastrophe du Laurier Palace, 
avait demand6 de faire fermer ce theitre comme dangereux, a 6t6 d6mis de ses fonctions 
par 1'6chevin A.-A. Desroches. Cet inspecteur 6tait apparemment trop encombrant. 

Ce texte est accompagnk d'une caricature intitulee Le sacrifice dJ(Mc)Isaac, 
dans laquelle "Abraham" Desroches dit a (McIIsaac: 

Avec ton zkle, t'as fait fermer les thegtres de mes amis et  si t'avais pu, t u  les aurais fait 
fermer toi-m&me depuis longtemps. Demande donc l'aide des enfants que t u  voulais 
proteger, maintenant, pour te  prot6ger toi-m&mel1. (fig. 1) 

Pendant le reste de l'annke 1929, et miime jusqu'en 1930, les allusions a l'af- 
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faire du Laurier Palace sont frequentes 
dans Le Goglu e t  les attaques contre Des- 
roches constantesu. 

En 1931, quatre ans apres sa destitu- 
tion, McIsaac est reinstall6 dans ses fonc- 
tions d'inspecteur en chef B la prevention 
des incendies13, poste qu'il occupera jus- 
qu'a son depart a la retraite, le ler mai 
1959, alors qu'il etait gg6 de soixante-dix 
ans. I1 est decede 9 Montreal le 24 juillet 
1970 et a 6tB inhume au cimetiere de Vau- 
dreuil14. 

James McIsaac a laisse une oeuvre 
quantitativement considerable d'illustra- 
tions de revues, d'almanachs et de livres. Fig. 1 

Une evaluation approximative de son oeuvre se chiffrerait i5 plus de 250 illus- 
trations pleine page dans des romans, plusieurs centaines de vignettes d'envi- 
ron 7 cm x 7 cm dans quelques livres et dans les revues La Ruche e'coli6r-e et  
L'Oiseau bleu, dont il realisa par ailleurs rbguli6rement la page couverture, de 
1920 jusqu'au premier numero de 1933 inclusivement. A cela il faut ajouter la 
realisation de neuf histoires en images - dont huit "Contes historiques" publies 
par la SocietC Saint-Jean-Baptiste de Montreal- , des bandes humoristiques, 
des ornementations de calendriers, des bandeaux pour 1'Almanach de la lan- 
gue frangaise et  quelques caricatures pour Le Goglu et Le Miroir. Cette pre- 
miere evaluation pourra Cventuellement 6tre completee au fur et  a mesure que 
se fera un  recensement plus systematique de notre patrimoine iconographi- 
que. 

Si l'on met de cBt6 les reeditions, l'activitb de McIsaac comme illustrateur 
semble 8tre incluse dans la periode qui va de 1919 a 1945, c'est-a-dire dcs pre- 
miers "Contes historiques" publies par la SSJBM, d'abord en feuilles puis en 
recueils avant d16tre inskrks dans L'Oiseau bleu B partir de 192315, jusqu'8 La 
vie toute de grcice de Jeanne Mance du pere Paul Desjardins, publiee en 1945. 
McIsaac pratique le plus souvent le dessin model6 au trait et, parfois, le trait 
pur. 

Trois caracteristiques se degagent de cette production. Tout d'abord unc 
certaine irrCgularite qualitative. Si certaines oeuvres sont tres soignees - l'il- 
lustration des premiers romans et des contes de Marie-Claire Daveluy, par 
exemple - d'autres, en revanche, sont franchcmcnt ndgligkes. Quc l'on jette 
simplement un coup d'oeil sur Cizez nos anc&fres de Lionel Groulx et I'on sera 
frappe par la finesse d'execution des culs-de-lampe et  des pages frontispices 
des divers chapitres, mais aussi par la confusion dcs illustrations plcinc page, 
oh les hachures sont souvent grossi&res, les ombrcs maladroites et  lcs degrades 
peii siibiik. L'i:iiisti%atioii de ia page 24 offre un 'Don exeinpie cie cc manque de 
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finesse: personnages et  objets se detachent assez ma1 de l'arrigre-plan, la 
lumikre ne se diffuse pas et  l'ensemble de la composition ne respire pas. Ce 
defaut apparait dans plusieurs de ses oeuvres tout au long de sa  carrigre. Ces 
rkalisations, probablement trop hAtives, ne sont pas, loin de 15, representatives 
de l'art de McIsaac et, pour ne citer qu'un exemple, certaines images d'Une 
re'uolte au pays des fe'es, qui Bvoquent l'atmosphgre de Gustave Dor6, font de 
McIsaac un excellent illustrateur (fig.2). 
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Fig. 2 Fig. 3 

La deuxigme caracteristique de l'oeuvre de McIsaac est la stabilitk du style, 
qui se maintient pratiquement inchange pendant ses vingt-cinq annees de pro- 
ductivith. Encore convient-il d'accorder une place a part au  recueil de contes 
de Marie-Rose Turcot, Au pays des ge'ants et des fies ( ~ d i t i o n s  du Droit), dont 
la mise en page soignee rappelle le style Art Dkco (fig.3). Cette inspiration se 
confirme dans certaines petites vignettes du recueil, oh la ligne atteint une 
souplesse unique dans l'oeuvre de McIsaac. Dans Le caluaire d u  repentir 
d'Eug6ne Achard, sous-titre cin&roman, on ne retrouve plus rien de la rigidit6 
des illustrations pleine page. La presentation se rapproche de ce que l'on ap- 
pelle "l'image habillee", dans laquelle l'image envahit l'espace normalement 
reserve au texte. Elle s'inskre dans le texte, l'entoure, le souligne, temoigne 
d'une plus grande fantaisie de composition et de mise en page 16. Enfin, dans 
Une toutepetite soeur des anges, Marthe Sasseuzlle du p6re A. Cadoux, certaines 
illustrations s'inscrivent entigrement (p. 73) ou partiellement (p. 31, 41, 67) 
dans un cercle qui delimite l'espace et  met en vaIeur une partie de l'image (fig. 
4). Cette insertion totale ou partielle de l'image dans un cadre circulaire ne va 
pas sans rappeier ie cercie iurnineux que pi=ojetaient les lanterr;es mngiques et 
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dans lequel s'inscrivait l'image. Ces 
appareils de projection connurent une 
t rks  grande vogue, dans  l a  r u e  
d'abord, puis dans les familles bour- 
geoises oh elles se repandirent dans la 
deuxieme moitie du dix-neuvieme 
siecle. I1 n'est pas impossible que ces 
lanternes magiques, et tous les instru- 
ments d'optique qui virent le jour au 
dix-neuvieme siecle, aient inspire 
l'id6e de ce mode de composition de 
1'imagel7. Au Quebec, on trouve d6jB 
des images de ce type a la fin du dix- 
neuvigme si8clels, et Edmond Mas- 
s ico t te  y recoura i t  d a n s  u n e  
illustration datCe de 1902, publi6e 

Fig. 4 
dans 1'Bdition de 1914 de A l'oeuvre et 

h I'6preuue de Laure conanlg. I. Maitrejean fait grand usage de ce prockd6, en 
1929, dans Les chercheurs d'or des Rocheuses de Leon Ville. Ces quelques re- 
cherche~ graphiques ne sont cependant que marginales dans l'oeuvre de James 
McIsaac, et l'essentiel de son oeuvre manifeste une assez grande unit6 de style. 

Enfin, les illustrations de McIsaac se distinguent par un certain ddpouille- 
ment de l'image, une certaine austeritb. Son art est peu volubile, ne laisse 
@&re de place 5 la decoration, a la fantaisie et a l'imaginaire. Les scenes 
d'interieur se dgroulent dans des pigces pratiquement vides: une fengtre, une 
chaise ou une table install6es sur le c6t6 et autour desquelles prennent place 
des personnages en nombre souvent restreint, 
ces illustrations sont a l'image des textes, oh 
le sens du devoir et la rigueur morale ne lais- 
sent gugre de place a la fantaisie. Par l'impor- 
tance accord& a la parole, elles reflgtent une 
Cpoque qui cherche faire accCder les franco- 
phones 5 une existence politique et sociale, a 
les aider dans leur "prise de parole" (fig. 5). On 
remarque kgalement la frequence des scenes 
d'action, et m6me de lutte: corps a corps de 
personnages antagonistes, lutte contre les 
Blernents naturels, lutte contre la souffrance, 
etc., la vie est un combat et on ne trouve gu6re 
de mievrerie dans l'oeuvre de notre illustra- 
teur. Les enfants sont repr6sent6s dans des 
attitudes et des activites de grandes per- 
sonnes, conformSiiieiit h l'idke qiie i'oii se 

faisait de l'enfant au &u6becZ0, id6e qui 
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Fig. 5 



denote cependant un retard d'une cinquantaine d'ann6es par rapport B 1'Eu- 
rope, si l'on pense a Kate Greenaway, Walter Crane, Job et Boutet de Monvel. 
De mgme, une certaine rigidit6 de la ligne, qui rappelle le style d'Edmond J .  
Massicotte, un leger Btirement des silhouettes en hauteur, l'importance des 
lignes verticales sont autant d'i.16ment.s qui marquent la predominance de la 
raison sur I'imaginaire et conferent une dignit6 un peu froide, un peu solen- 
nelle aux scQnes reprksentbes. 

Toutefois, dans les contes de fees Sur les ailes de l'oiseau bleu, Une re'uolte 
au pays des fges de Marie-Claire Daveluy, l'imagination de l'artiste semble se 
rkveiller. Les personnages, les BlQments decoratifs se multiplient, McIsaac sait 
rendre le luxe des decors fbbriques ou orientaux, des costumes somptueux du 
royaume de madame d7Aulnoy ou des Mille et une nuits, ce qui denote chez lui 
un souci de rendre I'esprit du texte qu'il illustre. 

On ne s'etonnera pas que les meilleures realisations de McIsaac represen- 
tent des rbalites canadiennes: les maisons queb6coises, disseminbes un peu par- 

tout dans son oeuvre, dont il soigne presque 
toujours le dessin, la lutte contre la mort dans 
la solitude neigeuse (dans E n  veillant de Mar- 
jolaine, p. 831, le traineau B pans clos (Au coin 
du feu de Marjolaine) qui rappelle le tableau 
de Cornelius Krieghoff, "Habitant conduisant 
une carriole" ou, mieux encore,, certains des- 
sins d7Henri Julien, les canots d'kcorce, 
frequents aussi dans les recueils de Mar- 
jolaine, sans oublier ses deux illustrations de 
la chasse-galerie, qui viennent enrichir 
l'iconographie de ce theme folklorique ty- 
piquement qu6b6cois21 (fig. 6). Les represen- 
tations qu'en donne McIsaac s'inspirent de la 
plus c6lBbre des chasse-galeries d'Henri Ju- 
lien, celle qui illustre le conte d'Honor6 Beau- 

Fig. 6 grand ". McIsaac leur apporte quelques 
modifications et privilggie, dans En ueillant, la version la plus espiQgle, celle 
ou l'un des passagers se penche hors du canot pour saisir le bonnet d'un pas- 
sant. Cette version rend d'ailleurs bien le cBt6 hasardeux de I'BquipBe, le canot 
peu Blev6 dans les airs pique dangereusement du nez vers le sol, tandis qu'un 
arbre aux branches dkcharnries semble avoir Bt6 esquive de justesse par l'in- 
solite embarcation. Michel cauchonZ3 porte un jugement severe sur cette 
representation de la chasse-galerie, reprochant 51 l'artiste d'avoir mis dans le 
canot une bande de joyeux drilles qui ne semblent guere se soucier du pacte 
qu'ils viennent de conclure avec le diable. Bien qu'elle ne transmette effectiv- 
ement pas le message moralisateur des chasse-galeries traditionnelles, celle de 
McIsaac a, nous semble-t-il, le merite d'6tre a la fois 16gQrement differente et 



psychologiquement juste. Pourquoi faudrait-il que cette bande de gais lurons, 
qui n'a pas hesit6 a se vendre au diable contre une soirke de beuverie, ait des 
remords et s'afflige avant mQme d'avoir profit6 du plaisir tant souhaith? 

Enfin, on sent que McIsaac se documentait au besoin pour concevoir ses il- 
lustrations. On peut supposer que pour realiser les pages frontispices des 
divers chapitres de Sur les ailes de l'oiseau bleu de M.-C. Daveluy, McIsaac dut 
au moins se rafraichir la memoire pour retrouver les personnages de I'oeuvre 
de madame d'Aulnoy, de la comtesse de Skgur et du chanoine Schmid. Ce souci 
d'exactitude transparait Qgalement dans les romans historiques en general, et 
dans La vie toz~te de grcice de Jeanne Mance en particulier, oh les costumes 
correspondent a ceux de 1'6poque et  oh l'on reconnait tres bien dans une des 
illustrations l'entrhe du port de La Rochelle avec ses tours fortifihes, 17int6rieur 
d'un hhpital du dix-septiitme siitcle 5 la p. 94, etc. 

Pour avoir Bt6 un pionnier de l'illustration pour la jeunesse, McIsaac n'a 
pas 6t6 pour autant un novateur. I1 faut dire que, mEme dans les arts 
graphiques, le renouveau s'est longtemps fait attendre au Canada et au 
Quebec. Dans son lime sur les dessins ~ a n a d i e n s ~ ~ ,  J. Morris affirme que 

Au Canada, le cheminement expressif qui mkne B la liberte d'expression a BtB retard6 
d'une g6n6ration. L'Bpoque acadkmique se prolongea longtemps aprks le debut du XXe 
sikcle. Ce ne fut pas, en effet, avant la fin de la Premikre Guerre mondiale que l'art 
canadien fut secou6 au point de participer aux changements fondamentaux qui eurent 
lieu en Europe aprks l'impressionnisme. 

Que dire alors de l'illustration du livre pour enfants qui, tout au long de son 
histoire, a fait preuve d'un conservatisme marque par rapport aux arts plas- 
tiques? 

On ne s'6tonnera donc pas du fait que McIsaac n'ait pas innov6. Du point 
de vue idkologique, il semble avoir kt6 B l'aise dans le contexte conservateur 
de 1'6poque et son oeuvre d'illustratel-tr en trarll~it deux des p61es essentiels: !a 

religion et la patrie. Comment pourrait-il en Qtre autrement puisque tels 
Ctaient les themes predominants de la litterature et que les illustrateurs 
d'alors ne prenaient guitre de 1iberti.s par rapport aux textes 5 illustrer? Si I'ac- 
tivite d'illustrateur de McIsaac s'est achevke en 1945'~, c'est sans doute parce 
que l'industrie de 1'Bdition periclite au Qukbec aprits la guerre, mais aussi parce 
qu'a cette Bpoque un nouveau style se fait jour dans l'illustration pour enfants 
- que l'on songe B Ristontac dJAndr6e Maillet, illustr6 par Robert Lapalme 
(19451, aux Contes du ciel et de la terre de Ckcile Chabot (1943-1944) et a 
l'oeuvre considerable d'0dette Vincent-Fumet - qui respecte mieux la sp6cifi- 
cit6 du public enfantin. McIsaac n'est plus alors au godt du jour. Appartenant 
a la gknbration pr6c6dente des illustrateurs form& a l'kcole du dix-neuviitme 
siecle, il ne put sans doute emboiter le pas aux nouvelles esthktiques. Rien 
d'htonnant alors a ce qu'il soit tomb6 dans une sorte d'oubli, malgrk I'impor- 
tance certaine de son oeuvre pour l'histoire de la littkrature qukbkcoise pour 



la jeunesse. 

Illustrations de McIsaac 

Ce catalogue provisoire de l'oeuvre de McIsaac est class6 par genre documentaire et, 
l'interieur de chaque genre, par ordre chronologique. 

I. Journaw,  revues, almanachs 

L'Oiseau bleu, du vol. I, no 1 (1921) a u  vol. XIV, nos 1-2 (ianv.-few. 1934) 
Almanach de la langue fran~aise,  de 1920 a 1922. En 1926, reprise des bandes humoris- 

tiques de 1922. En 1928, calendrier illustre par McIsaac. 
La  Ruche icolidre, du 15 sept. 1927 au  ler oct. 1930. 
Le Goglu, du 18 oct. 1929 au 4 avril 1930. 
Le Miroir, caricature dans la livraison du 2 mars 1930. 

11. Bande dessinie, contes en images 

a) Bande dessinee 

Gerin-Lajoie, Antoine. Jean Riuard. Bande dessinee par J. McI. Publike dans 1'Action 
catholique de Quebec, du 5 oct. au  11 nov. 1935, e t  dans Le Droit, du 12 oct. au  14 nov. 
1935. 

b) Contes historiques en images 

Dugre, Alexandre, s j .  "Samuel de Champlain". L'Oiseau bleu, vol. 111, no 3 (mars 1923) 
et vol. VI, no 4 (avril 1926). 

Morin, Victor. "Charles Le Moyne e t  ses fils: les Macchabees de la Nouvelle-France". 
L'Oiseau bleu, vol. IV, no 1 (ianv. 1924) et  vol. VII, no 4 (avril 1927). 

Elie (frkre). "Pierre Le Moyne dlIberville, 1661-1706". L'Oiseau bleu, vol. IV, no 2 (fernier 
1924) et  vol. VII, no 5 (mai 1927). 

---. "La lutte supreme. Guerre de sept ans, 1753-1760". L'oiseau bleu, vol. 4, no 3 (mars 
1924) et voi. VTi, no. 6 (iuin-juil. i9.27). 

Villeneuve, Rodrigue, 0.m.i. "Monseigneur Langevin, llarchev&que patriote, 1855-1915. 
L'Oiseau bleu, vol. IV, no 4 (avril 1924) et  vol. VII, no 8 (oct. 1927). 

Elie (frere). "Charles-Michel de Salaberry, 1778-1829. L'Oiseau bleu, vol. IV, no 5 (mai 
1924) et  vol. VII, no 7 (aodt-sept. 1927). 

St-Guillaume (soeur). "La venerable mere d'Youville". L'Oiseau bleu, vol. V, nos 6-7 (iuin- 
juil. 1925) et  vol. M, no 3 (mars 1929). 

Des Ormeaux, Jeanne. "Le talisman des petits voyageurs". L'Oiseau bleu, vol. VIII no 4 
(avril 1928) et  vol. VIII no 5 (mai 1928). 

111. Liures pour enfants 

Daveluy, Marie-Claire. Les auentures de Perrine et de Charlot. Montreal: Bibl. de 1'Ac- 
tion fran~aise,  1923. 307 p. 
Page frontispice de McI. et  18 illustrations, toutes diffkrentes de celles qui paraitront 
dans l'ddition de 1938. 

;hia,, Tfl--LL:-,: n------ 7n.30 T q . 3  - 
iullucai UI a l lgcr ,  rouu. r u l ~ .  

E n  couverture figure une aquarelle de McI. L'ouvrage comprend 10 illustrations 
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differentes de celles de l'edition de 1923. Cette deuxieme Bdition connaitra plusieurs 
tirages (1940; 1945; 1956) qui lui sont identiques. 

Daveluy, Marie-Claire. Lefilleul du  roi Grolo, suivi de La me'daille de la Vierge. Montreal: 
Bibl. de 1'Action frangaise, 1926, 260 p. 
Couverture et 23 illustrations de McI. Seule cette premiere Bdition est illustree par 
McI. Les autres, publikes chez Granger, sont illustrees par Odette Vincent-Fumet. 

Melangon, Claude. Par terre et par eau. Quebec: Le Soleil, 1928. 216 p. 
Couverture, 5 illustrations e t  10 vignettes de McI. Les autres editions (Hull: L'Eclair, 
1940, et Montreal: Ed. Jeunesse, 1951) ne sont pas illustrees et leur couverture est 
signee J.S. 

Achard, Eugbne. Le caluaire du  repentir: cine'-roman. Montreal: Librairie gknerale cana- 
dienne, 1929. 35 p. (Les Editions de la Ruche Bcolihre; no  l). 
Comprend une cinquantaine d'illustrations de formats divers de McI. Les tirages sui- 
vants (1930; 1941; 1954) comportent les mcmes illustrations, mais la signature de McI. 
a parfois B t B  effacee. 

Daveluy, Marie-Claire. La captiuite' de Charlot. Montreal: Granger, 1930. 155 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. Nombreux tirages (1938; 1943; 1944; 1961). 

Cadoux, Auguste, m.s.c. Une toute petite soeur des anges, Marthe Sasseville, 1925-1930. 
Quebec: Les Missionnaires du Sacre-Coeur, 1931.113 p. 
dontient 8 illustrations de McI. et des photographies. Nouveaux tirages e n  1935 et 
1986. 

---.A wee little sister of the angels: Marthe Sasseuille, 1925-1930. Translated by  Harriet 
G. Martin. Quebec: Missionnaries o f  the  Sacred Heart, ~1931. Illustrations identiques 

celles de 1'6dition frangaise (8  illustrations et des photographies.) 
Marjolaine (pseud. de Justa Leclerc). Au  coin du  feu. Montreal: Librairie d'Action cana- 

dienne-francaise, 1931. 155 p. (Les recompenses). 
Couverture de A. LeMay et 17 illustrations de McI. 

Ibid. Montreal: Granger, 1943. 96 p. (Bibl. de la jeunesse canadienne). 
La couverture est de McI., ainsi que les sept illustrations reprises de 1'6dition 
precedente. 

Marjolaine, A m  fillettes canadiennes. Montreal: Granger, 1931,92 p. (Bibl. de la jeunesse 
canadienne). 
Couverture de A. LeMay et 9 illustrations de McI. Cette edition connut u n  deuxihme 
tirage en 1950. 

Achard, Eugene. LJErable enchante'. Re'cits et le'gendes. Montreal: A. ~ ~ v e s ~ u e ,  Librairie 
dlAction candienne-francaise, 1932, 171 p. 
Couverture de Gerard i e  Testui .  Contient des illustrations de divers artistes, doiit 2 
de McI. (p. 163 et 167). La deuxieme edition (Montreal: Librairie generale canadienne, 
1939) n'est pas illustree. 

Auteuil, Marie-Louise d'. Le serment de Jacques. Montreal: Granger, 1932. 
Comprend 10 illustrations de McI. Nouveau tirage en 1945. 
Me'moires d'une souris can,adienne. Montreal: Granger, 1933. 
Couverture et 15 illustrations de McI. Nouveau tirage en  1945. La premihre Bdition 
(Montreal: A. Levesque, 1933) n'est pas illustree par McI. Elle comporte une  illustra- 
tion de J.A. LeMay et deux de G. Le Testut .  

Marjolaine. Aux bambins canadiens. Montreal: A. Levesque, 1933. 96 p. 
Comprend sept illustrations de McI. 

Ibid. Montreal: Granger, 1943, 96 p. 
Couverture de Larche, sept illustrations de McI. Cette edition connut u n  nouveau ti- 
rage en  1961. 

Daveluy, Marie-Claire. Sur  les ailes de l'oiseau bleu: l'envole'e fie'rique. Montreal: A. 
Levesque, 1936. 203 p. 
Couverture et 10 illustrations de McIsaac. 

ibid. Montreal: Granger, 1944. 186 p. (Bibiiotheque de ia jeunesse canadiennej 
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Couverture et 10 illustrations de McI. Cette edition connut d'autres tirages (1946, 
1958 et 1961). 

Daveluy, Marie-Claire. Une riuolte au pays des fies. Montreal: A. Lkvesque, 1936, 166 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. 

Ibid. Montreal: Granger, 1944. 153 p. 
Couverture et 11 illustrations de McI. Nouveau tirage en 1961. 

Maxine. L'ogre de Niagara. Montreal: A. Levesque, 1936. 111 p. 
Contient deux illustrations de McI., les neuf  autres Qtant d ' k l i n e  Genkreux. De nom- 
breuses autres editions seront publiees chez Beauchemin avec les m6mes illustra- 
tions, mais la page de titre ne porte que le nom dJArline GBnBreux. 

Turcot, Marie-Rose. Au pays des giants et des fies. Ottawa: Le Droit, 1937. 71 p. 
Constitue certainement la production la plus originale et la plus moderne de McI. 
trois illustrations en  bordure de pages, 1 illustration "habillee", 10 vignettes, 3 culs- 
de-lampe. 

Ibid. Montreal: Fides, 1951. 105 p. (La grande aventure). 
14 illustrations de McI. Nouveau tirage en 1955. 

Daveluy, Marie-Claire. Charlot 4 la "Mission des martyrs". Montreal: Granger, 1938. 
155 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. Nouveaux tirages en 1944 et  1961. I1  existe u n  
tirage dont la couverture, plus moderne, n'est vraisemblablement pas de McI. 

---. L'idylle de Charlot. Montreal: Granger, 1938, 189 p. 
Contient 10 illustrations de McI. Nouveaux tirages en  1944 et 1961. 

Achard, EugQne. Sur  le grand fleuue de Canada. Montreal: Librairie generale cana- 
dienne, 1939. 189 p. 
Comprend des illustrations de plusieurs artistes dont une de McI., que l'on retrouve 
dans Le grand chef Stadaconi. 

---.A travers le Canada. Ricits et ligendes. Montreal: Librairie generale canadienne, 1940. 
62 p. 
Illustrations de diverses provenances, dont une de McI. (p. 10). 

---. Aux jardins du  Richelieu. Montreal: Librairie generale canadienne , [1940]. 128 p. 
Illustrations de diverses provenances, dont une signee par McI. (p.  72). D'autres, non 
signees, sont aussi de McI. O n  les retrouve dans La fin d'un traitre. 
[.I Le grand chef de Stadaconi. Montreal: Librairie generale canadienne, 1940. 128 p. 
Comprend des illustrations de plusieurs artistes, dont une de McI. p. 27 Nouveaux ti- 
rages en  1942 et 1956. 

Daveluy, Marie-Claire. Le coeur de Perrine. Montreal: Granger, 1940. 254 p. 
Couverture et iO illustrations de IvfcI. Nouveaux tirages en 1944 e i  1958. 
Le mariage de Josephte Pricourt. Montreal: Granger, 1940. 243 p. 
Comprend 10 illustrations de McI. Nouveaux tirages en 1942 et 1958. 
Michel et Josephte dans la tourmente. (La sombre annie 1838). Montreal: Granger, 
1940. 227 p. 
10 illustrations de McI. Nouveaux tirages en 1942 et 1958. 
Perrine et Charlot 4 Ville-Marie. Montreal: Granger, 1940, 192 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. Nouveaux tirages en 1944 et 1961. 
Le Richelieu hdroique (Les jours tragiques de 1837). Montreal: Granger, 1940. 294 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. Nouveau tirage en 1945. 

Achard, EugQne. Sur le double ruban d'acier. Montreal: Librairie generale canadienne, 
1941. 141 p. 
Illustrations de divers artistes dont deux aquarelles de McI., p. 15 et 39. 

Marie-Alexandre (pseud. d'E. Achard). Journal d'une petite rifugiie. Montreal: Librai- 
rie generale canadienne, 1942. 143 p. 
Contient deux illustrations, dont une de McI. et plusieurs photos. 

Crusson, Franqois (pseud. de Philippe Cusson). Ligendes laurentiennes. Montreal: Ed. 
de I'Agence Lluvernay, 1948. 159 p. 
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Couverture et 10 illustrations de Louis-Joseph Dubois. quatre illustrations de McI., 
dont une chasse-galerie (p. 37) et huit culs-de-lampe a la fin de certains chapitres. 

Lamontagne-Beauregard, Blanche. Le r6ue dJAndre'. MontrBal: Granger, 1943, 143 p. 
Couverture, une illustration et 10 vignettes de McI. Les illustrations des pages 7, 9, 
12 et  36 ne sont pas de McI. 

Marie-Alexandre. L'espion de Jacques Cartier. Montreal: Librairie gQnQrale canadienne, 
1943, 143 p. 
Ne contient qu'une seule illustration de McI. (p. 171, qui a dBja paru dans le Journal 
d'une petite re'fugih, en 1942. 

Marjolaine. Les contes de grand-pire. MontrBal: Granger, 1943. 94 p. 
Couverture et 10 illustrations de McI. 

Marie-Alexandre. Le chemin de Jacques Cartier uers la bourgade dlHochelaga. MontrBal: 
Librairie gBn6rale canadienne, 1966. 166 p. 
I1 s'agit de la deuxieme Bdition de ce livre, la premiere datant probablement de 1943. 
Ne contient qu'une seule illustration de McI., p. 121. 

Daveluy, Marie-Claire. La  me'daille de la Vierge, s.1.s.d. 
Comprend quatre illustrations de McI., dont trois figurent dQji  dans la premiere Qdi- 
tion (1926) du Filleul du  roi Grolo. 

IV. Liures pour adultes 

Groulx, Lionel. Chez nos ancEtres. MontrBal: Bibliothkque de llAction f ran~aise ,  1920. 
102 p. 
Six illustrations et  27 vignettes de McI. 

Lecompte, Edouard, s j .  Nos voyageurs. MontrBal: Ed. de la vie nouvelle, 1920. 212 p. 
Comprend une trentaipe de vignettes et  dessins de tous formats sign& McI. 

Salvail, Elie de. 366 anniuersaires canadiens. MontrQal: Les Freres des Ecoles 
chrktiennes, 1930. 646 p. 
Contient environ 360 vignettes de McI. Nouveau tirage en 1949. 

Desjardins, Paul, s j .  La vie toute de grew de Jeanne Mance. MontrBal: Le Messager Ca- 
nadien, 1945. 190 p. 
Contient 10 illustrations de McI. Nouvelle Qdition chez Bellarmin en 1979. 

Notes 

1 Dans Notre bibliothique enfantine. Essai de bibliographie canadienne-fran~aise 
depuis 1900 (MontrBal: Ecole des bibliothBcaires, 1941, p. 53), Claire Godbout nous 
apprend que McIsaac Btait "un artiste de MontrBal" et, dans une entrevue qu'elle ac- 
cordait a Sieglinde Stieda-Levasseur, Louise Lemieux revelait avoir appris d'une 
tierce personne que McIssac avait QtB pompier. Voir Sieglinde Stieda-Levasseur, Th,e 
Development of a Handbook of Bio-biliographies of Canadian Artists who illustrated 
Children's Books published between 1815-1975. These de maitrise, Memorial Uni- 
versity of Newfoundland, 1977, p. 188. 

2 Pour plus de renseignements sur le contenu de cette revue, on se reportera a 
Fran~oise Lepage, "Les debuts de la presse enfantine au Quebec: L'Oiseau bleu (1921- 
1940)", Documentation et bibliothiques, 24, no 1 (mars 19781, p. 25-31. 

3 L'Oiseau bleu, vol. 1, no 3, p. 10. I1 faut souligner toutefois que ce type de presenta- 
tion Qtait traditionnel dans la presse enfantine f ran~aise  du dix-neuvihme siecle, oh 
"chaque nouveau journal qui se crBait offrait un  propectus de ce genre qui, tout en 
se flattant, critiquait (concurrence oblige) les autres publications" (Christine Thi- 
rion, "La presse pour les jeunes de 1815 1848. Essai d'analyse de contenu," Bulletin 
des bibliothiques de Trance, i7 ijanv.-avril i9.72, p. 2i.j 

4 Toutes les donnBes biographiques proviennent du dossier de fonctionnaire de James 



McIsaac, conserve aux archives de la Ville de Montreal. Ce dossier n'Btant pas acces- 
sible pour consultation, les renseignements nous ont kt6 communiqu6s par le Ser- 
vice des archives. 

5 La Presse, samedi 25 juillet 1970, p. 53. 
6 Bien que nous ne sachions pas qui fut son employeur de 1916 a 1921, McIsaac figure 

toujours dans le Louell's Montreal Alphabetical Directory comme dessinateur, do- 
micilie au 291, rue Christophe Columb. 

7 La Presse, samedi 15 janvier 1927, p. 36. 
8 La  Presse, mardi 18 janvier 1927, pp. 3 et 10. 

Rapport de la Commission royale chargee de faire enqugte sur I'incendie du "Lau- 
rier Palace" et  sur certaines autres matieres d'inter2.t gkn8ral. Quebec, 1927. 31 p. 
Fond6 par Adrien Arcand et  Joseph Menard, cet hebdomadaire satirique et  humoris- 
tique fut publie du 8 aodt 1929 au 10 mars 1933. Voir Andre Beaulieu, Jean Hamelin, 
et  al., La Presse quebecoise des origines ri nos jours, t.6, 1920-1934. Sainte-Foy: Les 
Presses de l'Universit6 Laval, 1984, xv-379 p. 
Le Goglu, 18 octobre 1929, p. 8. 
Voir en particulier les livraisons des 7 et  14 mars 1930. 
Dans le Louell's de 1931, McIsaac est enregistre comme inspecteur adjoint des incen- 
dies, et  ce n'est qu'8 partir de 1933 qu'il y figure ?I nouveau comme inspecteur en 
chef. 
La Presse, samedi 25 juillet 1970, p. 53. Cette notice necrologique est accompagnee 
d'une photographie du defunt. 
Ces histoires en images qui racontent graphiquement une aventure ou un BvBne- 
ment historique furent trhs populaires vers 1880 en France, oh elles avaient 6th in- 
troduites dans les annees 1850 avec les albums dc Toepffer. Toute legende disparait 
entre 1870 et 1890 et  l'inter2.t est centre sur Ie dessin seul. (Voir F ran~o i s  Robichon, 
Job ou l'histoire illustree. Paris: Herscher, 1984, p. 21). Les "Contes historiques" de 
la SSJBM se pr6sentent comme une succession de seize petites vignettes disposees 
sur quatre lignes separees les unes des autres par une courte legende. La coloration 
vive et  pos6e en aplats les apparente aux feuillets de 1'Imagerie d'Epinal. 
Ce type d'illustration, qui fait figure de nouveaute dans I'illustration pour la jeu- 
nesse quebecoise des annbes 1930, s'est repandue cn France vcrs 1830, date 8 laquelle 
l'illustration est devenue plus crkatrice, plus imaginative. 

17 Sur les emplois de la lanterne magique dans le contexte de I'enfance, on se reportera 
B Cliaiital Geoi-gel, L'enfint et l'lmage au =Lp si6cle, Paris: Editions de la RBunion 
des musees nationaux, 1988 (Les dossiers du musee dlOrsay), p. 15ss. 

18 Voir, par exemple, I'illustration du Loup-garou de Pamphile Lemay par Jean-Bap- 
tiste Lagace, dans La Revue canadienne (vol. XXXII, avril 1896). 

19 Montreal: Beauchemin, 1914, p. 76. 
20 L'esprit de I'enfant est une cire malleable qu'il faut f a~onne r  au plus vite en develop- 

pant les qualites de l'adulte. Voir a ce sujet Fran~oise  Lepage, art. cite, p. 30. 
21 Elles se trouvent dans Une riuolte au pays des fees de M.-C. Daveluy et  dans E n  ueil- 

lant de Marjolaine (p. 47). 
22 D'abord publiee dans 1'Almanach du peuple de 1893, cette illustration est  reproduite 

dans plusieurs recueils de contes, dont L. FrCchette, H. Beaugrand et  P. Stevens, 
Contes d'azctrefois. Montreal: Beauchemin, 1946, p. 262. Dans sa  these sur  L'icono- 
graphie de la ligende quebicoise (Universite Laval, 19791, Michel Cauchon montre 
que les illustrateurs ont peu apporte a 1'Bvolution des legendes et ,  qu'en ce qui con- 
cerne la chasse-galerie, Henri Julien en a fix6 l'image une fois pour toutes dans 1'- 
imaginaire queb6cois. 

23 
op. cit., p. 130-131. 
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24 Jerrold Morris, 100 ans de dessins canadiens. Montreal: Ed. France-Amkrique, 1980, 
p. 6. 

25 I1 semble cependant avoir poursuivi des activites d'artiste-peintre, comme en 
temoigne sa participation k l'exposition du prix Alexandre Therrien, du 23 au 26 mai 
1955, B l'Universit6 de Montreal, pour laquelle une de ses toiles a BtB retenue. (Dos- 
sier de reference James Mclsaac, biblioth6que du Musee des beaux-arts du Canada.) 

Frangoise Lepage a enseigni la litte'rature pour la jeunesse pendant plu- 
sieurs anne'es et a publii de nombreux articles sur les de'buts de la litte'rature 
que'be'coise pour la jeunesse et sur l'illustration. Elle collabore friquernment a 
CCL. 
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